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ALORS que ses rivaux habi-tuels Novak Djokovic, Ra-fael Nadal et Andy Murraycourent après la forme,Roger Federer est peut-être tombé dimanche à In-dian Wells face à celui quipourrait à terme le détrô-ner: Juan Martin del Potro.A 29 ans, l'Argentin a toutgagné ou presque: un titredu Grand Chelem (US Open2009), la Coupe Davis(2016), deux médaillesolympiques (bronze en2012, argent en 2016) etdepuis dimanche après savictoire en trois sets 6-4, 6-7 (8/10), 7-6 (7/2) face àFederer, N.1 mondial et te-nant du titre, son premiertitre en Masters 1000, lestournois les plus impor-tants après ceux du GrandChelem.Après ses victoires coupsur coup à Acapulco et en

Californie, les 21e et 22e ti-tres de sa carrière, le géantde Tandil (1,98 m) est dés-ormais 6e au classementATP (4155 pts) et peutviser rapidement la 3eplace occupée actuelle-ment par le Croate MaricCilic (4905 pts).Del Potro n'avait plus été àpareille fête depuis fin2009/début 2010: aprèsson sacre à l'US Open enbattant en finale un certainRoger Federer, il avait cul-miné à la 4e place mon-diale et on le présentaitalors comme un N.1 mon-dial en puissance.
Quatre opérationsSauf que quelque semainesplus tard, il s'était blessépour la première fois aupoignet gauche. Ont suiviquatre interventions chi-rurgicales aux deux poi-gnets qui ont stoppé saprogression et ont bienfailli lui faire jeter l'épongeen 2015."J'ai traversé une sale pé-riode il y a quelques an-

nées, mais je ne veux plus ypenser, tout ce que je peuxdire, c'est que j'adore mavie et ces voyages à traversle monde", a assuré "DelPo" après son sacre à In-dian Wells.Alors que les journalistesle pressaient de savoirquels étaient ses prochainsobjectifs en termes de clas-

sement ou de palmarès, il abalayé poliment le sujettout en reconnaissant qu'ilétait "dans une meilleureforme physique qu'avant"."Je me surprends moi-même tous les jours, jen'aime pas me compareravec le joueur que j'étais ily a quelques années. Toutce que je peux dire, c'est

que je prends à nouveaubeaucoup de plaisir àjouer", a-t-il insisté.Federer est bien placé pourjuger des progrès et du po-tentiel de l'Argentin, réputépour la puissance de sonrevers: "Il est redevenu lejoueur qu'il était en re-vers", a-t-il assuré.
''Rien à perdre''"Au début (de son retoursur le circuit en 2016 aprèsdeux saisons blanches,NDLR), il +sliçait+ beau-coup son revers et cela aduré longtemps, cela a prisdu temps pour qu'il re-trouve confiance, mais il yest maintenant parvenu", anoté le Suisse.Et contrairement à beau-coup de joueurs du circuit,Del Potro ne fait aucuncomplexe face à Federerqui mène largement aubilan de leurs confronta-tions (18-7) mais qui aperdu quatre de leurs sixfinales (US Open 2009,Bâle 2012 et 2013, IndianWells 2018).

"J'aime jouer des finalescontre lui, parce que je n'airien à perdre", a avancé DelPotro.Federer, 36 ans, avance quel'Argentin fait partie de cesjoueurs plus faciles à af-fronter en début de tournoiqu'en finale: "Nos finalessont toujours très dispu-tées, c'est souvent difficileface à lui", a-t-il rappelé.Malgré ce premier reversen 2018 après 17 victoiresde suite pour commencerl'année, nouveau recordpersonnel, le Suisse, quiannoncera après Miami s'ilrenonce, comme en 2017, àla saison sur terre battuepour privilégier la périodesur gazon et son rendez-vous fétiche de Wimble-don, reste serein."J'apprécie vraiment ceque je vis, je me sens biensur le circuit, la retraitepeut attendre", a-t-il souri,en guise d'avertissement àDel Potro et à tous ceux quilorgnent son trône.

Del Potro, nouveau rival n°1 de Federer ?  
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Vainqueur du Masters 1000 d'Indian Wells, Juan Mar-
tin Del Potro, peut être une menace pour Roger Fe-

derer au sommet du classement mondial.
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HAMILTON et Vettel sur lestraces de Fangio à bord demonoplaces toujours plusrapides: le scénario de lasaison 2018 de Formule 1,qui démarre dimanche àMelbourne (Australie), estdigne du show à l'améri-caine que souhaitent sesnouveaux propriétaires.
Hamilton et Vettel pour
égaler Fangio2017 a marqué le retour deFerrari au plus haut niveau,huit et neuf ans respective-ment après ses derniers ti-tres mondiaux chez lesconstructeurs et les pilotes.Mais la Scuderia, en mal defiabilité en fin de saison,n'est pas parvenue à détrô-ner l'ogre Mercedes et leBritannique Lewis Hamil-ton a coiffé la couronnemondiale devant l'Alle-mand Sebastian Vettel, par-fois trop nerveux.2018 s'annonce comme larevanche de ce duel

épique, avec un enjeu sup-plémentaire: les deuxhommes peuvent désor-mais égaler les cinq titresmondiaux de l'ArgentinJuan Manuel Fangio. Resteà voir si leurs coéquipiersfinlandais Valtteri Bottas etKimi Räikkönen ainsi queles Red Bull sauront jouerles arbitres plus souventcette saison.Derrière les trois "topteams", Force India sera-t-elle capable de conserversa place de quatrièmeconstructeur pour unetroisième année consécu-tive ? McLaren retrouvera-t-elle de sa splendeur avecRenault comme motoriste? Toro Rosso s'accommo-dera-t-elle de son nouveaumoteur Honda, qui sembleenfin en progression ?Telles sont les questionsauxquelles répondra la 69eédition du Championnat dumonde de F1.
Pneus plus rapides et
haloLa saison va se jouer à desvitesses encore plus éle-vées que l'an dernier,

quand des monoplacesplus larges, plus basses etplus performantes avaientpermis d'améliorer le re-cord du tour en course surdix circuits.Pirelli inaugure en effet lepneu le plus tendre et doncle plus rapide jamais uti-lisé: l'hyper-tendre rose,qui a permis à Vettel depulvériser le record du cir-cuit de Barcelone lors desessais de pré-saison(1:17.182 contre 1:18.339

pour le Brésilien FelipeMassa en 2008). Un chronoprometteur, même en te-nant compte du resurfa-çage du tracé catalanpendant l'hiver, qui amé-liore aussi les perfor-mances.Du côté des monoplaces, ilfaudra s'habituer au halo,le système de protectionfrontale du cockpit renduobligatoire par la Fédéra-tion internationale de l'au-tomobile. Le dispositif,

censé protéger la tête despilotes en cas de choc avecun objet propulsé dans lesairs, ne fait l'unanimité nisur le paddock ni chez lesfans. En cause: l'aspect peuesthétique de cette struc-ture de titane en forme debréchet.Autre évolution visible, lesF1 perdent une grandepartie des appendices aé-rodynamiques (aileron derequin, T-wing...) qui or-naient leur capot arrière,désormais interdits.Mais le changement régle-mentaire le plus importantest invisible: les écuriessont désormais limitées àtrois moteurs par mono-place et par saison, contrequatre l'an dernier. La fia-bilité sera plus que jamaiscruciale, à défaut de quoiles pénalités fleuriront surles grilles de départ.
Toujours plus de specta-
cleAu volant de la F1 depuisjanvier 2017, le groupeaméricain Liberty Mediadynamise le championnat,notamment auprès du

jeune public, en le faisantentrer dans l'ère du digital(accord avec Snapchat,compétition de e-sport...)et privilégiant le "show"(démonstration dans lesrues de Londres, mise enscène façon combat deboxe au GP des Etats-Unis...).En 2018, ils passent la se-conde avec le lancementd'un service de télévision àla demande ou encore deshoraires de départ modi-fiés pour permettre auxdiffuseurs de mettre en va-leur la grille de départ, satension et ses invités demarque.La F1 met aussi un termecette année à la traditiondes "grid girls" (les hô-tesses présentes sur lagrille de départ), qui "necorrespond pas aux va-leurs défendues par lamarque et est clairementen contradiction avec lesnormes sociétales ac-tuelles", explique-t-elle.Elles seront remplacéespar de jeunes aspirants pi-lotes.

Toujours plus vite, toujours plus show 
Automobile/Formule 1 2018-2019

AFP
Paris/France

Lewis Hamilton et Sebastian Vittel seront en course
pour un cinquième sacre et pour égaler Juan Ma-

nuel Fangio.
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PLUSIEURS pays euro-péens envisagent un boy-cott diplomatique de laCoupe du monde de foot-ball, organisée du 14 juinau 15 juillet prochain enRussie, en soutien auRoyaume-Uni qui n'enverrapas d'officiels en Russie en

pleine affaire Skripal.La Première ministre bri-tannique, Theresa May,avait indiqué la semainedernière qu'aucun ministreou membre de la familleroyale britannique ne serendrait au Mondial-2018après l'empoisonnementde l'ex-espion Sergueï Skri-pal et de sa fille, dont Lon-dres accuse Moscou.Le président polonais, An-drzej Duda, sera lui aussi

absent de la cérémonied'ouverture de la compéti-tion, le 14 juin. "Hier, le pré-sident a pris la décision dene pas participer commereprésentant de la Pologneà la Coupe du monde", a dé-claré son chef du cabinet,Krzysztof Szczerski.C'est ensuite le ministèreislandais des Affaires étran-gères qui, selon la chaînepublique RUV, a dit consul-ter ses "alliés" sur un éven-

tuel boycott diplomatique."Le gouvernement islan-dais n'a pas pris de décisionsur de possible mesures ausujet de l'attaque mais vacontinuer (...) de consulterses proches voisins et al-liés", a indiqué le ministèredes Affaires étrangèresdans un communiqué.Le porte-parole du minis-tère suédois des Affairesétrangères, Per Enerud, aindiqué lundi à l'AFP qu'il y

avait "beaucoup d'idéesque nous étudions", tandisque son homologue danoisa précisé à l'AFP que desmesures étaient à l'étudemais qu'aucune décisionn'a encore été prise.Londres, Berlin, Paris etWashington ont estimé lasemaine dernière que laresponsabilité russe était laseule explication "plausi-ble" à l'empoisonnementde l'ex-espion russe Ser-

gueï Skripal, une affirma-tion rejetée par Moscou,qui clame son innocence.Londres a expulsé 23 diplo-mates russes (sur 59 pré-sents au Royaume-Uni) etgelé ses contacts avec laRussie, qui a pris des me-sures identiques en repré-sailles et ordonné lafermeture du British Coun-cil de Moscou.

Plusieurs pays disent envisager un boycott diplomatique
Football/Mondial-2018
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